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ment les premiers en date. C'est là, du reste, l'opinion de M. Inaudi lui-

même .

>> La Commission, après avoir constaté chez M. Inaudi les caractères de

précocité et d'impulsion au calcul qu'on rencontre dans l'histoire des cal-

culateurs prodiges, s'est demandé sous l'influence de quelles conditions

anthropologiques ce jeune calculateur s'est développé. On sait que dans

certains cas où des individus ont paru doués de très bonne heure d'apti-

tudes remarquables, on a pu trouver dans d'autres membres de leur fa-

mille soit des aptitudes analogues (comme par exemple dans les familles

célèbres de musiciens), soit des phénomènes d'hérédité névropathique.

L'enquête que la Commission a ouverte sur ces questions importantes n'a

malheureusement donné que des résultats en grande partie négatifs . L'hé-

rédité, quoique interrogée avec soin, n'a révélé que quelques bizarreries

et incoordinations de caractère chez l'ascendant paternel ; il ne paraît pas

que les frères de M. Inaudi ou d'autres personnes de sa famille aient ja-

mais présenté d'aptitudes spéciales en aucun genre. Les antécédents per-

sonnels du sujet n'ont aucun intérêt, et l'examen anthropologique auquel

on l'a soumis n'a mis en lumière, comme on l'a vu, que des stigmates peu

nombreux et peu importants . La Commission émet le vœu que l'attention

des observateurs soit éveillée à l'avenir sur ces questions, et qu'on recueille

avec grand soin toutes les conditions de famille susceptibles d'éclairer un

développement aussi considérable et aussi anormal de certaines facultés

psychiques . >>>

Rapport de M. DARBOUX .

<< Au Rapport si intéressant que l'Académie vient d'entendre , la Com-

mission a cru devoir ajouter quelques détails sur la manière dont Inaudi

exécute les opérations arithmétiques qui lui sont demandées, et elle m'a

confié cette partie du Rapport. La tâche m'est rendue facile par les innom-

brables expériences auxquelles Inaudi a bien voulu se prêter. Il s'est tenu

à notre disposition et à celle de tous les savants sérieux ; et les renseigne-

ments que nous avons obtenus sont aussi complets que nous pouvions le

désirer . Le résultat de notre examen nous paraît mériter d'être communi-

qué à l'Académie ; mais, pour apporter quelque clarté dans notre exposé ,

il nous paraît indispensable de séparer, dans Inaudi , le calculateur qui

effectue des opérations arithmétiques élémentaires et l'homme qui résout,

d'une manière plus ou moins complète, les problèmes de Mathématiques
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dont la solution lui est demandée. Je parlerai d'abord du calculateur.

>> Répétons-le tout d'abord, les résultats véritablement extraordinaires

dont nous avons été témoins reposent avant tout sur une mémoire prodi-

gieuse. A la fin d'une séance donnée aux élèves de nos lycées , Inaudi a

répété une série de nombres comprenant plus de 400 chiffres, et, s'il y a

eu une ou deux hésitations, Inaudi n'a eu besoin de personne (il a même

prié qu'on ne l'aidat pas) pour rectifier les erreurs minimes qu'il commet-

tait, ou pour retrouver des chiffres un peu oubliés . Dans une de nos réu-

nions nous avons donné à Inaudi un nombre de 22 chiffres. Huit jours

après , il pouvait nous le répéter, bien que nous ne l'eussions pas prévenu

que nous le lui demanderions de nouveau. Il est inutile d'insister sur les

faits de ce genre ; nous ferons toutefois remarquerque la mémoire d'Inaudi

s'est beaucoup accrue par l'exercice. Il y a quelques années à peine, à

Lyon, il se contentait de multiplier des nombres de 3 chiffres . Actuelle-

ment, il peut effectuer des multiplications dont chacun des facteurs a au

moins 6 chiffres. Ces opérations se font d'abord avec une rapidité extraor-

dinaire et Inaudi a mis certainement moins de dix secondes à effectuer le

cube de 27.

>>> Un second point, qui nous paraît des plus intéressants, a été laissé de

côté par la plupart des personnes qui l'ont examiné. On a analysé avec

soin les procédés, à coup sûr très simples, qu'emploie Inaudi pour exé-

cuter les différentes opérations , mais on n'a pas assez remarqué un fait

qui est de toute évidence : c'est que ces procédés ont été imaginés par le

calculateur lui-même qu'ils sont tout à fait originaux. Ainsi, tandis que

Mondeux et bien d'autres prodiges avaient été instruits par des hommes

qui leur communiquaient les méthodes usuelles , Inaudi, n'ayant jamais eu

de maître, a certainement imaginé les règles qu'il applique à chacune des

opérations . Et ce qu'il y a d'intéressant, c'est que ces règles diffèrent de

celles qui sont enseignées partout en Europe dans les écoles primaires ,

tandis que quelques-unes se rapprochent à certains égards de celles qui

sont suivies chez d'autres peuples, chez les Hindous par exemple . C'est ce

que mettra en évidence l'exposé suivant :

>> Addition . - Inaudi ajoute facilement 6 nombres de 4 à 5 chiffres ;

mais il procède successivement, ajoutant les deux premiers , puis la somme

au suivant, et ainsi de suite. Il commence toujours l'addition parlagauche,

comme lefont aujourd'hui les Hindous, au lieu de la commencer par la droite ,

comme nous .
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>> Soustraction . -
C'est un des triomphes d'Inaudi. Il soustrait facile-

ment l'un de l'autre deux nombres d'une vingtaine de chiffres, en com-

mençant encore par la gauche .

>> Multiplication. - Les procédés suivis sont tout élémentaires, mais ils

exigent la mémoire d'Inaudi. Par exemple, pour multiplier 834 × 36, il

fait les décompositions suivantes :

800 × 30 = 24000

800 × 6 = 4800

Total : 30024 .
30 × 36 = 1080

4 × 36 = 144

>> Dans toutes ces multiplications partielles, un des facteurs n'a jamais

qu'un chiffre significatif. Cependant Inaudi connaît et emploie la propriété

du facteur 25 ; il sait que, pour multiplier par ce nombre, il suffit de

prendre le quart du centuple. Par exemple, pour le carré de 27, il fera

la décomposition suivante :

25× 27
=

675

2 × 27 = 54
{

Total ....
729

>> Quelquefois il emploie des produits partiels affectés du signe - . Par

exemple, pour le cube de 27, c'est-à-dire le produit de 729 par 27, il ef-

fectuera la décomposition

700 × 20

700 × 7

30× 20

ou
730 × 27 = 19710

30 × 7

-

27

-

27

Résultat ...... 19683

» Division . Ici Inaudi suit au fond la règle ordinaire, qui ramène la

division à une soustraction, mais en employant quelquefois les simplifica-

tions que lui permet sa mémoire, à laquelle il faut toujours revenir .

» Élévation aux puissances . - Pour l'élévation aux carrés , Inaudi con-

naît et applique la règle relative au carré d'une somme. Par exemple, pour

le carré de 234 567 il emploie la décomposition

-2 -2

234 000 + 2 × 234 000 × 567 + 567 .

C. R., 1892, 1 " Semestre. ( T. CXIV, N° 23. ) 172
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» Extraction des racines. - lei aucune règle n'est sui vie; il n'y a que
de simples tàtonnements. Par exemple, pour trouver une racine qui 
est 14 672, Jnaudi aura essayé 14 ooo et 15 ooo, puis 14 500, puis 14 600, 
puis 14 650, 14 660, 14 670, ... , et, chaque fois, la puissance du nombre 
essayé aura été rctranchée du nombre donné. 

» Pour les racines d'orùre supérieur, il est clair que l'opération est
d'aulant plus facile que l'indice de la racine est plus élevé. C'est ce que 
ne comprennent pas tçmjours les personnes qui s'émerveillent de l'ex­
traction d'une racine cinquième. 

» Il nous reste à dire quelques mots des problèmes qu'Inaudi, de lui­
mème, a commencé à résouùre dans ces dernières années. Nous ne par­
lons pas ici des questions qui se ramènent d'une manière évidente à une 
suite de calculs. Inaudi, par exemple, a su évaluer avec rapidité le nombre 
tota! des grains de blé que, dit-on, l'inventeur du jeu des échecs récla­
mait comme récompense; il lui a suffi de calculer et d'ajouter successive• 
ment les nombres de grains qui devraient èlre placés sur chacune des 
cases de l'échiquiP-r. Mais il a pu résoudre quelquefois des questions 
d' Arithmétique et d' Algèbre plus diffìciles, dònt la solution était. fournie 
par des nombres entiers. Il trouverail rapillement les racines entières de 
certaines équations algébriques; mais, quand nous lui avons proposé des 
problèmes qui conduisent à des équations du premier degré, nous avons vu 
que ses procédés sont de simples tàtonnements et qu'il commence par 
supposer entières les solutions cherchées. Il ne peut guère en ètre autre­
ment. Oh ne peut lui demander de retrouver tout seul l' Algèbre et les 
Mathématiques tout eutières. Mais nous avons reconnu qu'il est inlelli­
gent et qu'il a l'esprit très ouvcrt. Si nous remarquons aussi que la mé­
moire dont il est doué s' est rencontrée chez plusieurs mathématiciens 
célèbres, nous devous regrelter que, dans l'ùge oì.1 il pouvait élUttier, il 
n'ait pas reçu les leçons d'un maitre intelligent et habile. » 

MÉl\lOIRES PRÉSENTÉS. 

M. J. GAUBE adresse un l\'lémoire ayant pour titre: « Du sol animai ».

(Commissaires: l\lM. Schi.itzcnberger, Gautier.) 

M. FEllRET soumet au jugement <le l'Acaclémie un Mémoire sur l'.Étio-
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